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Oxyures nouveaux ou peu connus, 
parasites de Primates, de Rongeurs et de Dermoptères en Malaisie. 
Création du sous-genre Colobenterobius n. subgen. 

par Jean-Claude Quentin, C. Betterton et M. Krishnasamy * 


Résumé. — Description d'un nouvel Oxyure, Enterobius longispiculum n. sp., parasite en 
Malaisie du Primate Presbytis obscurci et étude des particularités céphaliques génitales et euti- 
eulaires de l’Oxyure E . presbytis Yen Wen Chen, 1973, parasite en Malaisie du Primate Presbytis 
cristala. L’ornementation buecale de ces Oxyures et la grande taille de leur spiculé les apparentent 
à d’autres Enterobius qui sont, pour la plupart, parasites de Primates de la sous-famille des Colo- 
bi nés en Asie et en Afrique. Ces Oxyures s’isolent des autres especes du genre Enterobius par leur 
morphologie plus différenciée, lis sont regroupés clans le sous-genre Colobenterobius n. subgen. 
du genre Enterobius. 

Description de Syphacia ( Syphacia ) insignis n. sp. parasite du Rongeur Lariseus insignis 
en Malaisie. Cet Oxyure présente une extrémité céphalique circulaire et trois mamelons euticulaires. 
II se classe parmi les Syphacia les plus évolués parasites de Sciurinés. 

Etude morphologique de deux espèces d ' Anchenacanlha : A. coronata Linstow, 1903, et A. 
parva Robinson, 1934, parasites de Cynocephalus volans variegalus en Malaisie. Les auteurs décri¬ 
vent le mâle de A. coronata , proposent la synonymie de A. purvisi. Robinson, 1934, avec A. coro¬ 
nata. lis mettent en évidenee, par l’étude des larves, une évolution des structures cutieulaircs des 
espèces primitives ornées d’épines aux espèces évoluées à cuticule inerme et la filiation de ccs der¬ 
nières avec le genre Citellina Prend cl, 1928. 

Abstract. — Description of a new Oxvuroid Enterobius longispiculum n. sp. a parasite 
of the Primate Presbytis obscurci in Malaysia, and a study of the eephalie, génital and cuticular 
structures of the Oxyuroid E. presbytis Yen Wen Chen, 1973, parasitic in the Primate Presbytis 
cristala in Malaysia. The bueeal ornamentation of these Oxyuroids and the great length of their 
spieules separate them from other specics of Enterobius whieh are generally parasitic in Primates 
of the subfamily Colobinae in Asia and Afriea. These Oxyuroids are isolated from other species 
in the genus Enterobius through their more highly differentiated morphology. Thcy can be regroup- 
ed witliin the genus Enterobius in the subgenus Colobenterobius n. subgen. 

Description of Syphacia (Syphacia) insignis n. sp. a parasite of the Rodent Lariseus insignis 
in Malaysia. This Oxyuroid has a circular eephalie extremity and three cuticular swellings. lt is 
elassed among the more evolved Syphacia parasitic in the Seiuridae. 

Morphological study of two species of Auchenacantha : A. coronata Linstow, 1903, and A. par¬ 
eils Robinson, 1934, parasites of Cynocephalus volans variegalus in Malaysia. The authors des- 
eribe the male of A. coronata proposing its synonymity with A. purvisi. Through study of the 
larvae, tliey give in évidence an évolution of the cuticular structures from primitive speeies armed 


* J. C. Quentin, Laboratoire de Zoologie (Vers) associé au CNRS, Muséum national d'Histoire naturelle, 
43, rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05, et Laboratoire de Biologie, Faculté des Sciences et Techniques de Sfax, 
Tunisie. 

C. Betterton, Universiti Sains Malaysia, School of Biological Sciences, Penang, Malaisie. 

M. Krishnasamy, Division of Medical Ecology Instituts for Medical Research , Kuala Lumpur, Malaisie. 
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with spines to evolvcd species which are uiiarnied ; and propose the filiation of the lattcr with 
the genus Citellina Prendel, 1928. 


I. Oxyures du genre Enterobius , parasites de Primates en Malaisie 

Les Oxyures de Primates sont représentés par trois genres. Les deux premiers, Lemu - 
ricola Chabaud et Pettcr, 1959, parasite de Lémuriens et de Rongeurs Sciuridés liolarc- 
tiques, et Trypanoxyuris Vcvers, 1923, parasite de Platyrhiniens sont subdivisés chacun en 
sous-genres en raison de l’évolution de leurs espèces selon différentes lignées. Le troisième, 
Enterobius Leach, 1853, rassemble des Oxyures parasites de Catarhiniens et de Rongeurs 
Sciuridés éthiopiens. Il forme un ensemble apparemment homogène à l’exception d’un groupe 
d’espèces parasites de Primates de la sous-famille des Colobinés en Asie et en Afrique ; celles- 
ci ‘ 'écartent des autres espèces congénères par la différenciation de leurs structures buccales 
et l’allongement de leurs spiculés. 

L’étude de deux espèces d’Oxyurcs parasites de Colobinés de Malaisie, présentant aussi 
des structures céphaliques et génitales différenciées, nous amène à réviser notre conception 
du genre Enterobius et à diviser ce dernier en deux sous-genres. 


Enterobius longispiculum n. sp. 


Matériel étudié : 1<J, 1 Ç types et 3 (J, 1 Ç paratypes, récoltés chez un Presbytis obscurci à la 
Division of Medical Ecology de Kuala Lumpur sous le n° RA18 et enregistrés au MNHN de 
Paris sous le n° Sf 98. 


Description 

Extrémité céphalique circulaire divisée en trois lèvres épaisses. Lèvre dorsale avec 
deux grosses papilles céphaliques et deux petites papilles du cycle labial interne. — Lèvres 
latéro-ventrales portant chacune une papille céphalique, une papille labiale interne et une 
amphide. Ouverture buccale avec trois processus dentaires détachés de l’armature buccale 
et recouverts chacun d’un repli cuticulaire indépendant (fig. 2 B, C, D, E).— Lèvres séparées 
de la vésicule céphalique par un profond sillon cuticulaire cervical. Vésicule céphalique 
prolongée jusqu’à l’anneau nerveux avec striation cuticulaire profondément marquée. 


Mâle (fig. 1) : Bourse caudale sans pointe, soutenue par deux paires de grosses papilles 
saillantes. Deux paires de papilles plus petites et une paire de phasmides en arrière du cloaque. 
Striation cuticulaire accentuée dans la région ventrale et caudale. 

Dimensions de l’holotype : longueur 3 600 fxm, largeur 240 (xm, diamètre de l’extrémité cépha¬ 
lique 50 [xm, écart des pores amphidiaux 35 [xm, hauteur de la vésicule céphalique 170 jxm, début 
de l’aile latérale situé à 340 [xm de l’apex, anneau nerveux et pore excréteur situés à 165 [xm et 
1 060 [xm de l’apex, longueur totale de l’œsophage 510 fxm, dimensions du bulbe 125 X 120 [xm, 
contour testiculaire situé à 1 400 [xm de l’apex, longueur du spiculé 290 [xm, longueur de la queue 
32 fxm. 









2. •— Enterobius [( olobenterobius) longispiculum n. sp. A, extrémités antérieure et postérieure du 
corps en vue latérale ; H, tête, vue apicale ; C, détail de l’ouverture buccale orientée ventralcmcnt ; 
D, tête, vue ventrale ; K, tête, vue latérale droite ; F, détail de la vésicule céphalique ; G, extrémité 
antérieure du corps, vue ventrale ; H, détail de l’aile latérale ; I, ovéjeeteur ; J, œufs. 

(A : éch. 500 uni ; H, C, D, E, H : 50 uni ; F et I : éch. 100 p.m ; G : éch, 200 p.) 
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Femelle (fig. 2) : Femelles gravides de grande taille (6 à 7 mm), présentant deux ailes laté¬ 
rales, en arrière du niveau de l’anneau nerveux, jusqu’à l’extrémité caudale. Stries euticu- 
laircs marquées et distantes de 13,5 gm. 

Dimensions de l’allotype : longueur 6 750 gin, largeur 400 gin, largeur de l’extrémité cépha¬ 
lique 5G gm, écart des pores amphidiaux 45 gm, hauteur de la vésicule céphalique 210 gm, début 
de l’aile latérale à 310 gm de l’apex, longueur totale de l’œsophage G35 gm, dimensions du bulbe 
140 X 120 gm, anneau nerveux, pore excréteur et vagin situés respectivement à 210 gm, 1 140 gm 
et 1 940 gm de l’apex, longueur de l’ovéjecteur musculaire 400 gm, dimension des œufs 52 X 
27,5 gm, longueur de la queue 1 040 gm. 

Di SCUSSION 

Cet Oxyure appartient au genre Enterobius Leaeh, 1853, ear la bourse caudale du mâle 
ne présente pas de pointe, et les structures céphaliques restent primitives, divisées en trois 
lèvres sur lesquelles sont situées les papilles céphaliques et les amphides. 

Quinze espèces sont elassées dans le genre Enterobius. 11 s’agit de E. anthropüheci 
Gedoelst, 1916, E. bipapillatus Gedoelst, 1916, E. brevicaiulala Sandoshani, 1950, E. buckleyi 
Sandosham, 1950, E . colobis Vuylstéke, 1964, E. foecundus (Linstow, 1879), E. inglisi 
Wahid, 1961, E. lerouxi Sandosham, 1950, E. mcicaci Yen, 1973, E. parallela (Linstow, 
1908), E. pesteri Wahid, 1961, E. pilheci Camcron, 1929, E. preshylis Yen, 1973, E. simiae 
Me Callum, 1925, E. zahiri Siddiqi et Mirza, 1954. 

Notre matériel peut être comparé à neuf espèces, qui présentent une localisation géogra¬ 
phique voisine ou des caractères céphaliques et génitaux semblables. 

Nous éeartons aisément trois espèces : 

— E . pilheci de Pilhecus aygula de l’Assam. Les femelles seules connues possèdent des 
œufs dont les dimensions, 50 X 25 gm, sont proches de celles des œufs de nos spécimens. 
Cependant les dimensions générales de E. pilheci sont différentes de notre matériel. Par 
ailleurs, si comme le suggère Cameron, 1929, les Oxyures réeoltés chez Semnopithecus aux 
Indes et identifiés par Baylis, 1923, à E. bipapillatus se rapportent à E. pitheci , il est possible 
de séparer E. pitheci de nos spécimens car le mâle de E. bipapillatus possède un spieule de 
80 gm de long. 

—- E. simiae de l’Orang-Outan Pongo pygmaeas en Malaisie. La description insuffi¬ 
sante de Me Callum ne permet aucune comparaison avec d’autre matériel. Sandosham 
la considère comme nom en inquirendum. Selon Cameron, 1929, celte espèce serait synonyme 
de E . foecundus. 

— E. foecundus diffère de nos spécimens par la petite taille du spieule, 52 gm, et par 
l’absence d’aile latérale. 

Six espèces se rapprochent de notre matériel par un spieule de grande taille et par une 
morphologie céphalique différenciée : 

—- E. buckleyi de FOrang-Outan. Cet Oxyure porte sur la face interne de chaque lèvre 
de petits prolongements triangulaires. En outre E. buckleyi possède aussi des ailes latérales 
et des œufs dont les dimensions sont 56 X 26 gm. Cependant eet Oxyure diffère de nos 
spécimens par la longueur du spieule qui, bien qu’importante, ne mesure que 122 gm de 
long, et par le rapport des différents organes entre eux. 
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— E. colobis de Colobus badius en Afrique Centrale. Les structures céphaliques diffèrent 
sur le dessin de Cl. Vuylstéke et sur le nôtre. Par ailleurs le spiculé de E. colobis ne mesure 
aussi que 120 gin de long. Il s’agit donc d'une espèce différente de notre matériel. 

— - E . inglisi de Colobus sp. en Afrique de l’Ouest. Les mâles seuls cou uns de cette espèce 
possèdent un spiculé très long dont la taille (300 gm) est voisine de celle de notre matériel. 
Cependant les structures céphaliques ne semblent pas aussi différenciées. 

— E. pesteri de Colobus sp. en Afrique de l’Ouest. Les structures céphaliques sont 
semblables à celles observées sur nos spécimens. Cependant le spiculé plus petit (217-228 [xin) 
et la disposition différente des papilles eloaeales séparent aisément cette espece de notre 
matériel. 

-— E. presbytis de Presbytis phayrei crepusculus en Chine. Les processus dentaires 
parfaitement mis en évidence par Yen sont plus petits et plus accentués que sur nos spéci¬ 
mens. Le spiculé est plus court (193-227 pmi). Cette espèce est donc distincte. 

— E. zakiri de Semnopithecus entellus shistaceus aux Indes. Malgré leur taille plus 
petite, les mâles de E. zakiri ont un spiculé plus long (350 gm). L’œsophage est dans les 
deux sexes proportionnellement plus allongé. 

Les Oxyures parasites de Presbytis obscura en Malaisie appartiennent doue à une espèce 
distincte. Nous pensons qu’elle est nouvelle. En raison de la taille importante du spicidc 
(290 gm) nous proposons de la nommer Enterobius longispiculutn u. sp. 


Enterobius presbytis Yen Wcn Clicn, 1973 

Matériel étudié : 7 et 6 2 récoltés chez un Presbytis cristata à la Division of Medical Eeology 

de Kuala Lumpur sous le n° R 15 et enregistrés au MNHN de Paris sons le n° Sf 99. 

Etude morphologique 

Extrémité céphalique circulaire divisée en trois lèvres dilatées, séparées du reste du 
corps par un profond sillon euticulairc cervical. Lèvre dorsale portant deux grosses papilles 
céphaliques. Lèvres latéro-\entrâtes ornées chacune d’une papille céphalique et d’une 
amphide. Trois dents buccales ornées de trois fines languettes euticulaires dédoublées cha¬ 
cune dans leur partie supérieure en deux replis euticulaires superposés (fîg. 3 R, C ; 4 B, 
C, D). Vésicule céphalique prolongée jusqu’à l’anneau nerveux, avec striation euticulairc 
prononcée ; ailes latérales naissant au niveau de l’appareil valvulaire du bulbe œsopha¬ 
gien. 

Mâle (fig. 3) : Bourse caudale sans pointe (lig. 3, D, E) soutenue par deux paires de 
grosses papilles eloaeales pédoneulées et présentant deux paires de petites papilles et une 
paire de phasmides en arrière du cloaque. Ailes latérales s’estompant dans la région cloa- 
eale. Ornementation euticulairc ventrale absente. 

Dimensions d’un spécimen mâle long de 2 650 gm : largeur 190 gin, diamètre de l’extrémité 
céphalique 50 gm, écart des pores amphidiaux 34 gm, début de l’aile latérale à 310 gm de l’apex, 
anneau nerveux et pore excréteur situés à 160 gm et 640 gm de l’apex, longueur totale de 
l’œsophage 350 gm, diamètre du bulbe 80 gm, contour testiculaire à 1 200 gm de l’apex, longueur 
du spiculé 210 gm, longueur de la queue 35 gm. 



Fig. 3. —Enterobius (Colobenierobias) presbytis Yen Wen chen, 1973 <$. A, mâle représente en vue latérale ; 
B, tête, vue apicale ; C, tête, vue latérale droite avec coupe des languettes cuticulaires buccales ; D et 
E, bourse caudale représentée en vues latérale et ventrale. 

(A : éch. 500 pim ; B, C et E : éch. 50 pim ; D : éch. 100 pim.) 


Femelle (fig. 4) : Femelles gravides de grande taille (7 à 8 mm) présentant deux ailes 
latérales au niveau de l’appareil valvulaire du bulbe œsophagien. Stries euticulaires marquées 
et distantes de 14 pun. 




4. — Enterobiiis (Colobenterobius) presbytis Yen Wen Chen, 1973 Ç. À, extrémité anterieure et pos¬ 
térieure du corps en vue latérale ; B, tctc, vue apicale ; G, tête, vue ventrale ; D, bouche ouverte 
montrant la structure des languettes cuticulaires ; E, région antérieure du corps, vue ventrale ; F, détail 
de la striation cuticulaire au niveau du pore excréteur ; G, emplacement des deirides ; H, ovéjccteur ; 
I, œufs. 

(A : éch. 500 p,m ; B, G, D, I : éch. 50 p.m ; E : éch. 200 p.m ; F, G, H : éch. 100 p.m.) 
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Dimensions d’une femelle de 7 880 [xm de long : largeur 440 [xm, diamètre de l’extrémité 
céphalique 60-63 pim, écart des pores amphidiaux 50 pim, hauteur de la vésicule céphalique 250 [xm, 
début des ailes latérales situé à 540 [xm de l’apex, longueur totale de l’œsophage 520 pim, diamètre 
du bulbe 150 pim, anneau nerveux, pore excréteur et vagin situés respectivement à 260 pim, 1 100 pim 
et 2 300 pxm de l’apex, longueur de la partie musculaire de l’ovéjeetcur 460 pxm, dimensions des 
œufs 65 X 32 pin, longueur de la queue 1 360 pxm. 


Discussion 

Parmi les espèces citées précédemment dans la discussion de E. longispiculum , seule 
l’espèee E. presbytis Yen Wen Chen, 1973, correspond à notre matériel par la finesse de ses 
processus dentaires, la longueur de son spieule, la disposition des papilles eloaeales chez le 
mâle. N’ayant pas relevé de différences significatives au niveau des dimensions des diffé¬ 
rents organes nous identifions par conséquent notre matériel à l’espèee Enterobius presbytis . 


Définition du sous-genre Colobenterobius 

Il apparaît donc clairement que les Oxyures du genre Enterobius se répartissent en 
deux groupes qui diffèrent par leur morphologie céphalique et la longueur de leur spieule. 

Le premier groupe rassemble la majorité des espèces, eelles-ei présentent une morpho¬ 
logie eéphalique primitive, un spieule court inférieur à 100 p.m. Les espèces sont parasites 
de l’Homme, de plusieurs familles de Primates Catarhiniens et de Rongeurs Sciuridés. 

Le deuxième groupe rassemble des espèces qui présentent une morphologie plus spécia¬ 
lisée (dents buccales pouvant porter sur la faee interne trois diverticules doublés d’un repli 
eutieulaire — vésicule eéphalique profondément striée — allongement du spieule). A l’ex- 
eeption de E. buckleyi de l’Orang-Outan, les six autres espèces qui composent ee groupe 
sont toutes parasites de Primates de la sous-famille des Colobinés en Asie et en Afrique. 
Les différenciations morphologiques importantes observées chez ees espèces semblent donc 
correspondre à leur isolement chez une sous-faniille particulière de Primates. Elles justi¬ 
fient à notre avis une séparation systématique au sein du genre Enterobius. 

Nous proposons doue de diviser ee dernier en deux sous-genres : 

— sg. Enterobius s. str. Enterobius : structures céphaliques sans différenciations buccales ; 
spieule court inférieur à 100 [xm ; parasites de l’Homme, de Primates Catarhiniens et de Rongeurs 
Sciuridés. 

Espèce-type : E. vermicularis L. 

Autres espèces : E. anthropitheci Gedoelst, 1916 ; E. bipapillatus Gedoelst, 1916 ; E. brevicaudata 
Sandosham, 1950 ; E. foecundus (Linstow, 1879) ; E. lerouxi Sandosham, 1950 ; E . macaci 
Yen, 1973 ; E. parallela (Linstow, 1908) ; E. pitheei Cameron, 1929 ; E. simiae Mc Callum, 1925. 

— sg. Colobenterobius n. subgen. Enterobius : dents buccales pouvant porter trois diverti¬ 
cules doublés de replis eutieulaires ; spieule de grande taille supérieur à 100 (xm ; parasites de 
Primates Catarhiniens de la sous-famille des Colobinés (= Semnopithecinés) et de l’Orang-Outan. 

Espèce-type : E . longispiculum n. sp. 

Autres espèces : E. colobis Vuylstéke, 1963; E. inglisi Wahid, 1961; E . pesteri Waliid, 1961; 
E. presbytis Yen, 1973 ; E. zaldri Siddiqi et Mirza, 1954. 
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II. Syphacia insignis n. sp. nouvel Oxyure parasit d’un écureuil en Malaisie 


Syphacia (Syphacia) insignis n. sp. 

Matériel étudié : Oxyures récoltés chez Lariscus msignis à Kedah Peak et à Kuala lvangsar 
(Malaysia) sous les n os K 15 et K 43. Types déposés au MNHN de Paris, sous le n° Sf 94. 


Description 

Extrémité céphalique parfaitement circulaire dans les deux sexes, divisée en trois 
secteurs correspondant aux trois lèvres très dilatées recouvrant totalement le plateau 
céphalique. Commissures interlabiales au rebord épaissi. Papilles céphaliques regroupées 
latéralement avec les amphides. 

Deux larges ailes membraneuses longitudinales parcourant le corps du niveau de Panneau 
nerveux jusqu’au niveau de l’anus chez la femelle et du eloaque chez le mâle. Stries euti- 
eulaires espacées. 

Mâle (fig. 5) : Région ventrale et postérieure du corps ornée de trois mamelons eutieu- 
laires. Premier mamelon peu différencié ne faisant pas saillie sur la faee ventrale. Crochet 
accessoire au gubernaenlnm orné de petites bosses ehitinoïdes. 

Dimensions de l’holotype : longueur 1300 pm, largeur 100 pm, anneau nerveux et pore excréteur 
situés à 100 pm et 340 pm de l’apex, longueur totale de l’œsophage 255 pm, diamètre du bulbe 60 pm, 
contour testiculaire situé à 570 pin de l’apex, premier, deuxième, troisième mamelons cuticulaires 
situés respectivement à 645, 750 et 925 pin de l’apex, et mesurant 55 pin, 70 pin, et 75 pm de 
longueur, spiculé long de 58 pm présentant un léger élargissement en son milieu, dimensions rele¬ 
vées sur d’autres spécimens : 56 pm, 57 pm, 61 pm ; longueur du gubernaculum 26 pm, largeur 
4,5 pm, longueur du crochet accessoire 12 pm, longueur de la queue 145 pm, longueur de la pointe 
caudale 120 pm. 

Femelle (fig. 6) : Œufs de taille moyenne et operculés à l’une des extrémités. 

Dimensions de l’allotype : longueur 2 360 pm, largeur 190 pm, écart des pores amphidiaux 
19 pm, diamètre de l’extrémité céphalique 110 pm, anneau nerveux, pore excréteur et vagin 
situés respectivement à 120 pm, 390 pm et 500 pin de l’apex, longueur totale de l’œsophage 345 pm, 
diamètre du bulbe 80 pm, aile latérale débutant à 140 pin de l’apex, largeur 18 pm, dimensions des 
œufs 83-87 pm X 26-24 pm, longueur de la queue 400 pm. 


Discussion 

Cet Oxyure appartient à une lignée de Syphacia parasites de Rongeurs Sciuridés. Ces 
Syphacia sont caractérisés par une extrémité céphalique circulaire munie de trois lèvres 
et de papilles rapprochées latéralement, par des mâles pourvus de trois bosses cuticulaires 
et par des femelles dont les œufs sont operculés à l’une des extrémités. Ils comptent quatre 
espèces : 

— Syphacia (Syphacia) adami Quentin, 1971, de Funisciurus pyrrhopus au Congo, 
diffère de notre matériel par des ailes latérales peu développées, par des mamelons eutieu- 




Fig. 5. — Syphacia ( Syphacia ) insignis n. sp. <$. A, tête en vue apicale ; B, mâle, vue latérale ; C, détail de 
l’aile latérale ; D, détail des 1 er , 2 e et 3 e mamelons cuticulaires ; E et F, bourse caudale en vue ventrale 
et en vue latérale ; G et H, spiculé, gubernaculum et crochet accessoire représentés sur les deux faces 
latérales sur deux spécimens différents ; I, détail des papilles cloaealcs et du crochet accessoire au 
gubernaculum. 

(A, C, E, F, G, H, I : éch. 50 pin ; B : éch. 200 pm ; D : éch. 100 pm.) 



Fig. 6. — Syphacia f Syphacia) insignis n. sp. Ç. A cl B, tête en vue apicale et en vue ventrale ; C, femelle 
en vue latérale ; I), extrémité antérieure du corps, vue ventrale ; E, pore excréteur ; F, détail de la stria¬ 
tion cuticulaire et de l’aile latérale ; G, ovéjecteur ; H, œufs. 

(A, B, E, F, H : éch. 50 pm ; C : éch. 200 pm ; D, G : écli. 100 pm.) 
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laires chez le mâle plus différenciés, par la taille plus importante du spiculé (84 luii), du guber- 
naculum (52 (jun) et des œufs (110 p,m). 

— S. ( S.) lahorea Àkthar, 1055, de Funambulus argentescens au Pakistan, diffère 
également de notre matériel par la taille plus importante du spieule (126 p,m) et du guber- 
naculum (63 (xm). Le eroehet accessoire ne porte pas de bosselures cutieulaires. 

— S. [S.) longicaudoia Quentin et Krislmasamy, 1975, de Pteromyscus pulverulentus 
en Malaisie, diffère de notre matériel par la longueur démesurée de la queue chez la femelle, 
par la forme des pièces cutieulaires génitales du mâle et leurs dimensions plus importantes. 

— S. (5.) owyangi Quentin et Krishnasamy, 1975, de Callosciurus notatus en Malaisie, 
est l’espèce la plus proche de nos spécimens. Cet Oxyure présente en effet dans les deux sexes 
deux ailes membraneuses bien développées. Par ailleurs l’aspeet des mamelons cutieulaires 
et celui de rornementation du crochet aeeessoire au gubernaeulum sont comparables. 
Cependant eette espèce est différente par les dimensions plus importantes des pièces géni¬ 
tales, le spieule mesure en effet 100 pi, et des œufs (112-122 pan). 

Le Syphacici de Lariscus insignis paraît donc appartenir à une espèee différente. Nous 
pensons qu’elle est nouvelle et proposons de la nommer Syphacici ( Syphacia ) insignis n. sp. 


III. Taxonomie et évolution des Oxyures du genre Auchenacantha , 

PARASITES DE DeRMOPTEHES EN MaLAISIE 

Les Nématodes du genre Auchenacantha Raylis, 1929, sont des Oxyures parasites de 
Dermoptères, présentant pour la plupart d’entre eux, une cuticule ornée d’épines cutieu¬ 
laires prononcées dans la région antérieure du corps chez la femelle. Trois espèces ne possèdent 
pas ce caractère. Ce sont : A. coroncita (Linstow, 1903), A. parva Robinson, 1934, A. purvisi 
Robinson, 1934. Leur cuticule ne porte pas d’aspérités mais deux larges ailes latérales qui 
les font ressembler aux Oxyures du genre Citellina Prendel, 1928. 

L’étude d’Oxyures parasites de Cynocephalus volans varie ga tus en Malaisie nous a 
permis de retrouver les espèces A. coronata et A. parva. Nous complétons leur étude morpho¬ 
logique. Celle-ci permet de décrire le mâle de A. coronata , jusqu’alors inconnu, d’établir 
la synonymie de l’cspèee A. purvisi avee .4. coronata ,, de concevoir une évolution possible 
du genre Auchenacantha et sa filiation avec le genre Citellina. 


Morphologie d’ Auchenacantha parva Robinson, 1934 

Matériel étudié : Oxyures récoltés chez Cynocephalus volans variegatus à Pékan Pahang, \Y. 
Malaisie, enregistrés à FIMR de Kuala Lumpur sous le n° 85817 et au MN1IN de Paris sous les 
nos gf 102 et Sf 103. 

Description 

Femelle (fig. 7) : earaetérisée par quatre éléments : extrémité céphalique divisée en 
six lobes péribueeaux non redressés, soutenus eu profondeur par des épaississements eliiti- 



7. — Auchenacantha parva Robinson, 1934. Ç. A et B, régions antérieure et caudale de la femelle ; 
C et D, tête en vues apieale et dorsale ; E et F, détail de la région œsophagienne représentée en vue 
latérale et en vue ventrale ; G, détail de l’aile latérale et de la striation eutieulaire ; H, ovèjeeteur mus¬ 
culaire ; I, région vulvaire ; J, œufs. 

(A, B : éeh. 500 pm ; C, D, G, J : èeh. 50 pm ; E, F : éeh. 200 pm ; I : éeh. 100 pm.) 
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Fig. 8. —Auchenacantha parva Robinson, 1934. <$. A, mâle représenté en vue latérale ; B, tête, vue apicale ; 

C, extrémité anterieure, vue ventrale ; D, région caudale représentée avec l’appendice cuticulaire, vue 

latérale ; E, bourse caudale, vue ventrale. 

(À : écli. 500 pm ; B : éch. 50 pm ; C, D : êch. 100 pm.) 

noïdes ; stries eutieulaires marquées, distantes de 30-40 pm dans la région antérieure du 
corps ; œsophage relativement court et ne mesurant qu’un huitième de la longueur totale 
du corps ; vagin avec épaisse paroi musculaire. 

Dimensions relevées sur un spécimen de 8000 pm de long : largeur 480 pin, anneau nerveux, 
pore excréteur et vagin situés à 220 pm, 137 pm et 1 570 pin de l’apex, longueur totale de l’œso¬ 
phage 1 000 pm, longueur du vagin 400 pm, épaisseur de la paroi 110 pm, dimensions des œufs 
38 X 25 pm, longueur de la queue 2 200 pm. 

Mâle (fig. 8) : Striation cuticulaire marquée. Jeunes individus avec bouche bordée 
de trois lèvres ; lèvres subdivisées en six lobes labiaux chez les spécimens plus âgés. Région 
ventrale et préeloaeale du corps ornée d’un appendice cuticulaire allongé (fig. 8 D). 

Dimensions d’un spécimen long de 4150 pm : largeur 170 pm, anneau nerveux et pore excréteur 
situés à 200 pm et 740 pm de l’apex, longueur rie l’œsophage 900 pm, dimensions de l’appendice 
cuticulaire préoloacal 25 X 11 pm, distance de cet appendice cuticulaire à la pointe caudale 330 pm, 
longueur du spiculé 88 pm (eelui-ci mesure 54 pm chez un mâle de 2 280 pm). 
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Discussion 

Par l’aspect de ses structures céphaliques, celui de ses structures cuticulaires (striation 
cuticulaire marquée de la femelle, forme de l’appendice précloacal du mâle), et par les dimen¬ 
sions des différents organes par rapport à la longueur totale du corps, cet Oxyure s’identifie 
parfaitement à l’espèce Auchencicantha parva Robinson, 1934. 


Morphologie d’ Auchenacantha coronata (Linstow, 1903) 

Matériel étudié : Oxyures récoltés chez Cynocephalus volans variegatus à Pékan Pahang, \\ . 
Malaisie. Enregistrés à l’IMR de Kuala Lumpur sous le n° 85817 et déposés au MNHN de 
Paris sous les n os Sf 104 et Sf 105. 


Description 

Femelle (fig. 9) : Six lobes labiaux péribuccaux redressés et recourbés vers l’arrière 
en une collerette cuticulaire péribuccale. Lobes munis chacun d’une pointe sur leur face 
interne, laissant apparaître entre eux six dents buccales. Quatre papilles céphaliques forment 
sous cette collerette un bourrelet cuticulaire prolongé latéralement par les amphides. Stries 
cuticulaires fines, peu distantes. Œsophage relativement long mesurant un sixième de la 
longueur totale du corps. 

Dimensions relevées sur un spécimen long de 8150 pin : largeur 340 pm, écart des pores amphi- 
diaux 68 pm, anneau nerveux, pore excréteur et vagin situés respectivement à 250 pm, 1 200 pm 
et 1 380 pm de l’apex, longueur de l’œsophage 1 350 pm, dimensions des œufs 43 X 24 pm, lon¬ 
gueur de la queue 1 530 pm. 

Mâle (fig. 10) : Deux larges ailes latérales. Striation cuticulaire très fine. Extrémité 
céphalique divisée en trois lèvres. Région ventrale et précloacale du corps ornée d’un appen¬ 
dice cuticulaire trapu, recourbé en crochet vers la partie postérieure du corps. 

Dimensions d’un mâle long de 4 720 pm : largeur 140 pin, stries cuticulaires distantes de 3 pm, 
anneau nerveux et pore excréteur distants de 170 pm et de 750 pm de l’apex, longueur de l’œso- 
phage 900 pm, contour testiculaire situé à 1 600 pm de l’apex, appendice cuticulaire précloacal 
situé à 220 pm de l’extrémité caudale, longueur du spiculé 70 pm, longueur de la queue 45 pm. 


Discussion 

Identification de VOxyure à Vespèce A. coronata (Linstow , 1903j 

La description de A. coronata par Linstow est succincte et ne comporte pas l’étude du 
mâle. Cependant trois éléments morphologiques permettent d’identifier notre matériel à 
A. coronata car ils concordent à la fois dans la description de Linstow et dans l’étude de nos 
spécimens. Ce sont : 

— le détail de l’extrémité céphalique : la figure donnée par Linstow met en évidence 
la couronne des six lobes labiaux dressés et recourbés ainsi que l’échancrure séparant chacun 
d’eux, le bourrelet cuticulaire formé par les papilles céphaliques et les amphides en avant 
des ailes latérales ; 



. 9. — Auchenacantha coronata (Linstow, 1903) $. A et B, régions antérieure et caudale de la femelle 
C et D, télés de larves du 3 e et du 4 e stade représentées en vue apicale ; E, détail de la femelle adulte 
représent ée en vues apieale et dorsale. H, région œsophagienne, vue ventrale ; I, détail de l’aile latérale 
J, œufs. 

(A, B : éeh. 500 p.m ; C, D, F, G, I, J : éeh. 50 [xm ; E : éeh. 100 p.in ; H : cch. 200 p.m.) 










Fig. 10. — Auchenacantha. coronata (Linstow, 1903) (J. A, male représente en vue latérale ; 15 et C, tête 
représentée en vues apicale et dorsale ; D, détail de l’appendice cuticulaire caudal ; E et F, bourse cau¬ 
dale ; représentée en vues ventrale et latérale. 

(A : éeli. 500 [im ; B, C, D, E, F : éeh. 50 pin.) 

— le rapport de l’œsophage sur la longueur totale du eorps ; 

— les dimensions des œufs. 

Par ailleurs l’hôte d’^4. coronata : Cynocephalus volans variegatus et sa localisation 
géographique : Thaïlande, correspondent également aux données de réeolte de notre matériel. 
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Nous pensons donc que les Oxyures femelles que nous venons de décrire et ceux décrits 
par Linstow en 1908 appartiennent à la même espèce A. coronuta. Nous y identifions les 
mâles d’Oxyures récoltés chez le même hôte et présentant la même striation cutieulaire. 

Synonymie (TA. purvisi Robinson 1934 , avec A. eoronata 

Les femelles d\A. purvisi ont la même morphologie que celles d’/l. eoronata. Les lobes 
labiaux ne sont pas dressés sur le dessin de Robinson mais portent également une pointe 
interne, la striation cutieulaire paraît très fine. Le rapport de la longueur de l’œsophage 
sur la longueur du eorps correspond à la fois chez A. purvisi et A. eoronata , les dimensions 
des œufs sont très proches. Chez le mâle l’appendiee eutieulairc précloacal a la même forme 
que eelui observé sur les mâles identifiés à A. eoronata. 

De nombreux éléments morphologiques coïncident donc ehez A. eoronata et chez 
A. purvisi. Par ailleurs ces espèces ont été décrites chez le même hôte, avec l’espèee A. parva 
dans la même région géographique (Thaïlande, Archipel malais). 

Nous pensons par conséquent que ees Oxyures représentent une seule et même espèee : 
A. eoronata. De ce fait A . purvisi devient synonyme de A. eoronata. 


Évolution cuticulaire du genre Auchenacantha Baylis, 1929 
Filiation avec le genre Citellina Prendcl, 1928 

L’évolution des structures cuticulaires des Nématodes intestinaux s’accompagne sou¬ 
vent dans une lignée de l’apparition puis de l’accroissement du nombre d’éléments euticu- 
laires (épines, peignes, mamelons) et de leur dilféreneiation. Ainsi chez les Oxyuridae, 
dans le genre Syphacia, il existe une corrélation entre raugnientation et la différenciation 
des mamelons cuticulaires chez le mâle et l’évolution des structures céphaliques. 

Nous pensons au contraire que dans le genre Auchenacantha les épines qui ornent la 
cuticule de la plupart des espèces caractérisent les formes les plus primitives et que cette 
ornementation disparaît ehez les formes les plus évoluées (A. eoronata , A. parva) qui sont 
par contre pourvues de deux ailes latérales. 

Cette hypothèse s’appuie sur Tétude des larves récoltées avec A. eoronata et A. parva. 
Nous pensons pouvoir identifier ces larves à A. eoronata dans la mesure où le dessin des 
épaississements labiaux et le contour des papilles céphaliques sont proches de ceux des 
structures eéphaliques adultes de A. eoronata. 

L’originalité des structures cuticulaires de ces larves réside dans la présence dans la 
région antérieure du eorps de replis cuticulaires disposés selon les quatre champs latcro- 
dorsaux et latéro-ventraux. Ces structures sont remplacées à mi-longueur de l’œsophage 
par deux ailes latérales identiques à eelles de l’adulte. Une telle disposition des replis cuti¬ 
culaires en forme d’épines rappelle celles des espèces A. magna Robinson, 1934, A. hoeppli 
(Chu, 1931), A. corollata (Schneider, 1866), A. spinosa Baylis, 1929, que nous plaçons parmi 
les formes les plus primitives du genre Auchenacantha. 

L’absence de différenciation cutieulaire chez les espèces les plus évoluées du genre 
Auchenacantha permet d’établir une étroite parenté phylogénique entre ce genre et le genre 
Citellina , d’ailleurs évoquée par Inglis (1961). Les structures céphaliques génitales et cuti¬ 
culaires sont en effet comparables dans les deux genres. Ceux-ci ne diffèrent que par des 


1, 14 
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caractères secondaires tels que la présence d’un appendice cuticulaire précloacal dans le 
genre Auchenacantha , celle de bourrelets vulvaires dans le genre Cilellina (déjà ébauchés 
dans le genre Auchenacantha ), l’existence de deux filaments sur les œufs et l’aequisition d’un 
gubernaculum dans le genre Cilellina. Dans cette lignée le genre Auchenacantha primitif 
est parasite de Dermoptères, le genre Cilellina plus évolué est parasite de Sciuridés. 
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